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DE LA VEUVE MÉLIN. 


MÉMOIRE 
HISTORIQUE. 
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LA MALADIE SINGULIEI 
DE LA VEUVE MÉLIN, 

| Dit 

LA FEMME AUX ONGLES; 


Lu à la Faculté de Médecine de Paris 
Primé Menfis de Février 1776. | 


A:PRARES, 


Chez MÉQUIGNON, l’ainé, Libraire, rt d 
Cordeliers, vis-à-vis l’Églife de S. Cômi 
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À MONSIEUR 
LEROY EN 
ET MESSIEURS 
LES DOCTEURS-RÉGENS- 


DE LA FACULTÉ 
DE MÉDECINE DE PARIS, 


Messieurs. 


J’arors condamné à l'oubli ce 
Mémoire : il n'eft peut-être pas digne 
en effet d’étre remis fous vos yeux. 
Le feul mérire que Je lui trouve, c’eft 
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FRTRCE. | 
d'avoir êté en quelque forte les pré- 
mices de ma reconnoiffance envers 
vous. Daignez, je vous prie, l'agréer 
comme un gage de mon attachement | 
inviolable à la Faculté la plus céle- 
bre par Les grands Hommes qu’elle 
a produits, dont la gloire ef Jonase 
fur fes lumières & [a noble MES ; 
dont l’ame eft le défe ntérefflement , & 
dont le plus précieux ornement efè 
l'amour de la vertu. 

C’efl dans ces fentimens que J'ai 
l'honneur d’être, 


MESSIEURS, 


Votre très-humble & 
très-obéiflant fervi- 
teur , 

SAILLANTS 


Ce 4 Janvier 1779. 
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Sur la Maladie finguliere de la veuve 
Mélin, dite la Femme aux Ongles ; 


Lu à la Fäculté de Médecine de Paris y SU 
Primà Menfis de Février 1776. 


FE eft des Maladies que leur rareté, 
jointe à l’abfence des fymptômes carac- 
tériftiques , rend difficiles à connoître, 
& encore plus à traiter. 

Telle eft celle dont je viens, M£s- 
SIEURS, vous entretenir; elle m’a paru 
digne de votre attention & de vos recher- 
ches. 

Je commencerai par vous tracer un 
tableau de la malade, 

Repréfentez-vous un corps humain pref- 
que fans figure humaine , donnant depuis 
vingt-quatre ans le fpeétacle le plus affreux 
a la nature, 

La tête belle en apparence par fon 
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4 MALADIE SINGULIERE 
embonpoint , fes vives couleurs, l’image de 
la paix & de la vertu, tandis que toutes fes 
parties étoient dans le plus trifte état ; 
la bouche dénuée de dents, remplie d’ul- 
ceres, fatiguée par une falivation conti- 
nuelle ; les yeux entiérement privés de 
la lumiere ; les oreilles attaquées quelque- 
fois, ou du moins menacées fouvent de 
furdité ; le cuir chevelu tacheté & verceté, 
plein de tumeurs adipeufes, pendant un 
temps ulcéréés, &t au milieu defquelles fe 
trouvoit à l'occiput une gale qui, légére- 
ment écorchée, laifloit couler du fang 
en abondance. à 

Les membres tout contournés & diflo- 
qués. À gauche, à l’extrémité fupérieure, 
Favant-bras plié avec force contre le bras, 
tenant le carpe élevé au niveau de lé- 
paule , la main collée fur l’avant-bras avec 
une roideur infurmontable , & les doigts 
raccourcis, gonflés, enflammés, terminés 
par des excroiflances hideufes, informes, 
prolongées de cinq ou fix travers de doigts, 
êt recourbées en forme de corne. 

À droite, l’autre extrémité fupérieure 
étendue avec roideur contre la poitrine, 
moins difforme en apparence , mais diflo- 
quée plus cruellement , Pavant-bras étant 
luxé dans toute fa longueur de gauche à 
droite, de dedans en dehors, &t la main 
ayant forcé tous fes ligaments pour fe re- 


DE LA VEUVE MÉLIN. 
tourner contre le tronc par une double 
pronation. 

En bas, les deux fémurs pliés paralléle- 
ment de droite à gauche avec une telle 
force , que la cuifle droite rentroit dans le 
ventre, & comprimoit les inteftins ; les 
jambes fléchies avec la même roideur fur 
la cuifle , & les pieds courbés lun contre 
l'autre de dehors en dedans par une dif 
torfion demi-circulaire, terminés des deux 
côtés par des ongles prefque auf difformes 
qu’à la maingauche, & venant par le talon 
fe coller contre l'extrémité du tronc. 

Ce corps déja fi fouffrant, couvert d’ul- 
ceres * dont l'écoulement étoit le trifte 
foulagement de la malade , & dont la 
corrofion, fur-tout à la racine des ongles , 
étoit quelquefois augmentée par le féjour 
de ces infeétes amis dela pourriture * * ou 
avides du fang humain, qui venoient s’en- 
foncer dans la courbure des ongles ***, fans 


* On en a compté pendant un temps jufqu'à 
dix-fept : l’humeur qui en fortoit etoit huileufe 
& blanchâtre , formant quelquefois une croûte 
galeufe, femblable à celle qui s'épanchoit à lex- 
trémité des doigts. Ceux des talons ont été les 
plus confidérables & les plus permanents. 


** Les vers fe font misune fois dans un ulcere 
du coccix , & une autre fois dans un des onples 
des pieds. 

*** Pour empêcher ces ongles recourbés de 
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qu’on püt les en chaffer, & redoubloient 
les tourments de la patiente. 

Ces douleurs étoient accompagnées d’au- 
tres aufhi vives dans toutes les jointures, 
dans l’intérieur de tous les os, & fur-tout 
aux phalanges qui ne pouvoient fupporter 
le contatt du linge le plus fin. 

À ces tourments fe joignoient des agi- 
tations, des inquiétudes, des démangeai- 
fons prefque habituelles par-tout le corps, 
jointes à une impofhbilité entiere dé faire 
aucun mouvement, de fe procurer le moin- 
dre foulagement. 

Une fatigue inconcevable d’être conti- 
nuellement couchée fur les vertebres lom- 
baires, douloureufes &t affoiblies par les 
efquilles qui s’en étoient plufeurs fois fé- 
parées , & par la pefanteur du corps, qu’aug- 
mentoit encore le poids des extrémités in. 
férieures ; & avec cette fatigue, le chagrin 
de n'avoir pu un moment, depuis vingt- 
deux ans , changer de fituation. 

Une dépendance univerfelle pour tous 


0 


percer la peau, il falloit néceffairement les cou- 
per de temps entemps, opération cruelle pour 
la malade. On tenta, en 1764, de faire tomber 
un des ongles de la main, en y appliquant un 
onguent : mais ce fut inutilement ; l'onguent 
attira dans la cavité de l'ongle des punaifes qui ÿ 
firent leur nid, 
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fes befoins de la nature, la nécefhité de 
faire des dépenfes aflez confidérables pour 
nourrir des perfonnes à fon fervice , en- 
tretenir la propreté, &tc. &t cela au fein de 
Pindigence , fans autre reflource, fans autre 
aflurance que la confiance en la Provi- 
- dence, & la générofité des perfonnes bien- 
faifantes que cette même Providence y 
conduifoit. 

Au milieu de douleurs aufli aigués, auffs 
continuelles, d’un état aufñ pénible à la 
nature , la malade confervoit une patience, 
une tranquillité , une paix , un enjoue- 
ment inaltérables, animés & foutenus par 
les fentiments magnanimes d’une religion 
tendre & éclairée. 

Tels font, MM. les phénomenes que j'ai 
obfervés & admirés depuis plus de huit 
ans dans la veuve Mélin. En vous priant 
d'accepter les membres les plus diffor- 
mes de cette illuftre patiente, permettez- 
moi d'y joindre l’hiftoire de fa maladie, 
& quelques réflexions fur les caufes qui 
ont pu la produire & les remedes qu’elle 
exigeoit. Je foumettrai ces réflexionsà vo- 
tre examen. 

La veuve Mélin naquit en 1730, d’un 
foldat nommé Bourguillot, dontle mariage 
ne paroiît pas avoir été des mieux confa- 
tés. Il mourut deux mois avant la naif- 
fance de l’enfant, qui fut baptifée à Saint- 
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Sulpice , fous le nom de Louife-Françoife 
Bourguillot. La mere mourut fept ans après, 
Bt laiffa cette jeune orpheline dans le plus 
grand abandon. Cependant elle trouva 
dans la fuite quelques perfonnes qui pri- 
rent foin de {on éducation, &t la mirent 
en état de n'être plus à charge aux autres 
pour les befoins de la vie. 

Elle étoit d’un caraétere vif, enjoué, 
intéreffant, & d’un tempérament fanguin. 
L'évacuation périodique commença dès 
l'âge de treize ans. Quelque temps après, 
elle fut interrompue pendant l’efpace de 
près de deux ans : elle reprit ; mais dès-lors 
Ja malade fentit aux genoux une douleur 
avec enflure & rougeur, & fouvent un 
cliquetis , fymptômes que l’on attribua à la 
goutte. 

A dix-neuf ans elle eut fur les rai 
yeux, une Gphthalmie qui dura près de 
trois mois. 

À vinet-un ans, en 1750, elle fut ma- 
riée fur la paroiffe Saint-Sulpice à un nom- 
mé Mélin, compagnon charron, &t en eut 
deux enfants. Le premier mourut, âgé de 
quatorze mois,d’une convulfion : le fecond 
ne vécut que dix-huit jours. A peine fut- 
il arrivé en nourrice, qu'il eut une érup- 
tion cutanée que l'on traita de ne vé- 
role, dont 1l mourut. 

C'eft de cette feconde couche que l'on 
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peut dater proprement la maladie de la 
veuve Mélin, dont les fymptômes précé- 
dents avoient été les avant-coureurs, 

Les lochies fe fupprimerent au bout de 
trois jours, Ôt ne revinrent point; les ré 
gles même furent enfuite trois ans fans re- 
paroïtre. Le lait ne prit fon cours d’aucune 
maniere fenfble : la, malade n’en ayant 
fenti d'autre incommodité qu'une lévere 
enflure au genou , fe leva le huitieme 
jour, & fortit le neuvieme. Elle fut fur- 
prife par une pluie confidérable qui la pé- 
nétra de froid, & la fit tomber dans de 
grandes foiblefles. Bientôt cet accident fut 
fuivi de mal de tête violent, de perte d’ap- 
pétit, & de vomiflement de matiere lai- 
teufe; de douleurs terribles dans les ge- 
noux, Qui trois jours après parurent enflés, 
& couverts d'ampoules rouges & luifan- 
tes. 

Ces accidents durerent plufeurs mois, 
fans que les foins de M. Meffence, alors 
médecin de la paroifle, puffent lui procu- 
rer aucun foulagement. Il la: fuivit pen- 
dant dix mois; 8t ne voyant pas que les 
remedes produififlent l'effet qu’il en atten- 
doit, 1l aima mieux ne pas fatiguer da- 
vantage la malade. Cependant au bout de 
quelque temps (que n’infpire pas le défir 
de la fanté ! ) cette mfortunée, qui ne 
croyoit avoir d'autre maladie qu’une fuite 
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de lait, eut recours à un empirique que 
l’on donnoit pour expert en cette partie. 
Il appliqua fur les genoux une comprefle 
imbibée de la décotion d’une plante, qui 
fans doute étoit la feuille d’hieble. Elle 
crut fentir quelque foulagement dans le ge- 
nou; mais Cétoit par le développement 
de la caufe morbifique, qui continua fon 
progrès, &t commenca à fe porter fur les 
tendons des mufcles extenfeurs du pied. 
Îls fe contraéterent , & les talons fe replie- 
rent en haut & en arriere. La malade fut 
obligée de garder le lit : bientôt il fe forma 
au coccix des tumeurs & des abcès qui 
rendoient une matiere infeéte ; les vers s’y 
mirent, &ilen fortit trois morceaux d’une 
matiere dure, que lon prit pour des ef- 
quilles d'os. Cette fuppuration dura plus 
d'un an : pendant tout ce temps elle eut 
‘ de fréquentes défaillances, précédées d’une 
fueur froide. Une dé ces fyncopes fut 
plus longue , & accompagnée de tous les 
fignes de la mort : cependant elle confer- 
voit toute fa connoïflance; & elle avoit 
la douleur d'entendre autour de fon lit, 
que l’on fe préparoit déja à difpofer de fon 
cadavre, 

Peu aprés le commencement de ces ul- 
ceres au coccix, les douleurs de genoux 
redoublerent & devinrent cruelles. Les dif- 
férents mufcles des extrémités inférieures 
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commencerent à fe contraéter. La malade 
eut des vomiflements de fang. 

Deux ans & demi après fes couches, elle 
reflentit une violente douleur detête, Ses 
yeux fe couvrirent d’un brouillard épais ; 
fa vue s’affoiblit ; & tout-à-coup en une 
heure elle fe perdit: la malade en fut toute 
{a vie, depuis ce moment, totalement pri- 
vée. 

Ce fut trois mois après qu'elle perdit 
fon mari, qui mourut d’une fluxion de 
poitrine. Elle avoit encore alors l’ufagée de, 
fesbras; mais au bout de trois autres mois il 
lui furvint un nouveau chagrin, qui pro- 
duifit fur elle une derniere révolution, & 
acheva de la mettre dans l’état où je l'ai 
dépeinte. 

Depuis les trois années que duroit fa 
maladie, elle ne dormoit point ; & l’éva- 
cuation Pérou étoit, comme Je l'ai 
dit, totalement fupprimée. Dans le mou- 
vement de chagrin, elle s’affoupit &t dor- 
mit cinq heures : les regles reparurent ; les 
grandes douleurs alors fe calmerent. C’é- 
toit le moment de la crife ; elle eût été fa- 
vorable, fi la nature eût pu fe décharger par 
les voies qu’elle prend ordinairement dans 
cette efpece de maladie. Elle ne trouva 
point apparemment d'iflue. L’humeur mor- 
bifique ne pouvant fe faire jour hors du 
corps par fes routes ordinaires, fe déchar- 
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gea en partie par la fuperficie de la peau; 
en y pratiquant des ulceres galeux, & 
par l'extrémité des doigts, en s’attachant 
aux ongles, les prolongeant, & les ren- 
dant charnus, ulcérés & galeux. Le refte 
fit fes ravages dans le corps. Les férofités 
fe difiperent par des fueurs & une faliva- 
tion abondantes & prefque continyelles, 
Celle qui forme la fubflance des cartilages, 
des ligaments, de la partie cartilagineufe 
des os, fut prefque totalement détruite. Les 
os n'étant plus retenus par les ligaments, 
céderent à l’impreffion de tous les tendons 
fléchiffeurs , irrités & contraétés par cette 
humeur : les membres fe replierent, à 
l'exception du bras droit, qui fuivit une 
autre impreflion de la même humeur, celle 
d’un mouvement rotatif, & fe contourna 
* fur lui-même dans toute fa longueur. 

Cependant toutes les fonétions naturelles 
fe rétablirent avec un ordre affez conftant. 
La malade, defféchée pendant les trois an- 
nées précédentes, reprit de l’embonpoint. 
Sa fanté fut affez bonne, à l’exception des 
douleurs qui eurent toujours lieu plus ou 
moins , & des maladies &c autres accidents 
qui furvenoient de temps en temps , & 
dont les principaux font, 

En 1758 , une faufle péripneumonie 
qui lui fit cracher le fang pendant trois 
jours, 
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En 1759, une fievre de mauvais carac- 
tere. 

En 1762, des inflammations éryfipéla- 
teufes , d’abord fur le côté droit, puis fur 
la cuifle, fuivies d’un fuintement ichoreux 
& d’un ulcere, ; 

En 1763, un gonflement à la nuque du 
cou, fuivi d’un ulcere qui dura trois femai- 
nes : des tumeurs galeufes par toute latête, 
& une entr'autres à l’occiput, qui, lorf- 
qu’on l’écorchoit , jettoitune affez grande 
quantité de fang : enfuite, enflure par-tour 
le corps, puis démangeaifon aux aiffelles, 
avec gale vive & faignante. 

En 1764, M. Morand, alors médecin 
de la paroïfle, vint vifiter la veuve Mélin, 
comme avoit fait précédemment M. Mef- 
fence, & depuis M. Moreau. II l’engagea 
à lui faire le détail de toutes les circonf- 
tances de fa maladie , & le préfenta à l’A- 
cadémie des Sciences *, avec le portrait de 
la malade qu'il fit graver. Il fentit l’infuf- 
fifance des remedes, & fe retira. M. Meu- 
nier la vit auf; & ne pouvant rendre la 
fanté à cette infortunée, dont l’indigence 
redoubloit la violence de fes maux , if 
ne confulta plus , pour lui prolonger ja 
vie, que la générofité de fon cœur : il 
lui donnoit tous les mois des preuves fen. 


* Voyez les Mémoires de cette année. 
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fibles de fon humanité & de fa bienfai- 


fance. 

En 176$, ayant perdu l'appétit, elle 
fe purgea avec de la manne. Ce léger mi- 
noratif détermina des vomiflements pref- 
que continuels, qui durerent près de neuf 
mois. Depuis ce temps elle ne voulut 
plus prendre de purgation , & elle avoit 
même une averfion finguliere pour les mé- 
dicaments. 

En 1767, je commençai à la voir & à 
la vifiter affez fouvent , mais moins pour 
la médicamenter , que pour être fimple 
fpettateur d’un phénomene aufñ rare, & 
fuivre les opérations de la nature , fans 
jamais vouloir les précéder. 

En 1768 , elle eut au bras droit une 
inflammation eyh pélateufe , qui fe difiipa 
naturellement. 

En 1772, (elle avoit alors quarante- 
trois ans) les regles commencerent à fe 
déranger, les crachats & les fueurs fe fup- 
primerent en partie. Le foie fe gonfla con- 
fidérablement, & produifit au bas du fter- 
num une tumeur dure & large , qui étouf- 
foit la malade continuellement. 

Six mois. fe paflerent dans cet état vio- 
lent. A la fin il fe forma dans un des plis 
du bras droit un fuintement qui tint à la 
malade lieu de cautere, La tumeur & l’é- 
touffement diminuerent, 
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En 1773, elle eut quelques atteintes de 
furdité, à loccafion de fecoufles qu’elle 
éprouva pendant un déménagement y mais 
cet accident fe diffipa prefque entiérement 
au bout de trois ou quatre mois. Elle en 
avoit été menacée de tout temps dans les 
violents maux de tête ; & elle redoutoit 
de fe voir encore privée de cet organe, 
l'unique par lequel elle pût entretenir quel- 
que communication avec le refte du genre 
humain. 

En 1775, elle eut des chagrins. Les 
fonétions naturelles fe dérangerent, lap- 
pétit fe perdit. Elle vouloit fe purger; mais 
l’état où l’avoit réduite la derniere purga- 
tion, neuf ans auparavant, la faifoit trem- 
bler. Cependant elle en prit une de manne 
& de rhubarbe. L’appétit ne revint point, 
& fon état ne fit qu'empirer. 

A la fin, le 11 O&tobre, un point de 
côté violent lobligea de me demander 
confeil. Au point de côté fe joignoïent 
des fymptômes de putridité , & fur-tout 
un grand abattement. La malade étoit ref. 
ferrée depuis plufieurs mois. Je foupçonnai 
la préfence de matieres putrides dans les 
inteftins. Un cataplafme de verveine, des 
lavements réiterés , furent prefque les feuls 
moyens que j'employai, & qui réuflirent 
alors fort heureufement. Au bout de quel- 
ques jours le point de côté cefla, La ima- 


16 MALADIE SINGULIERE 


ladie terminée, je purgeai avec les fucs 
anti-fcorbutiques &c un fel fondant. Ces put- 
gations produifirent des felles très-copieu- 
fes. Je les réitérar; & la malade paña affez 

bien tout le mois de Novembre. 
Vers le 6 Décembre on lui donna quel- 
ques cuillerées d’un vin fpiritueux com- 
pofé, que l’on croyoit être d’Alicante: à 
Pinftant elle fentit un feu dévorant dans 
leftomac ; il vint un étouffement terrible. 
A ces premiers fymptômes fuccéderent des 
défaillances, des vomiflements verdâtres 
& fanguinolents ; les urines devinrent rou- 
ges, briquetées, fanguinolentes, les felles 
de couleur grife ; le ventre fe météorifa. 
Je ne fus point infiruit alors de ce qui 
avoit pu donner lieu à ces nouveaux ac- 
cidents. Ce fut en vain que j’employai di- 
vers remedes pour les arrêter. La malade 
fut quelque temps entre la vie &t la mort : 
à la fin les douleurs devinrent inouies, 
l’étouffement continuel. La tête commença 
à fe prendre: je pronoftiquai une prompte 
mort. Dès le foir elle tomba dans une ago- 
nie qui dura quarante-huit heures , & elle 
mourut le 21 Décembre. Je procédai à 
l'ouverture, & invitai entr’autres MM. Meu- 
nier, Lézurier, Morand, Coutavoz, Na- 
vier; @ tel fut le réfultat de nos obferva- 

tions. 

La premiere chofe qui excita notre cu- 
riofité , 


PRE EAST 
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riofité fut l’état des os. Nous les trouvaä- 
mes très-minces & friables ; en enfonçant 
le doigt dans un des genoux, la tête du 
tibia fe brifa, & le doigt fe trouva dansla 
cavité de l'os. La moëlle étoit fort abon- 


 dante, elle avoit confumé la partie Cat 


tilagieufe de la fubftance de l'os, & n’avoit 


_à peine laïflé que la partie terreufe. On 
_ reconnut que cette maladie de l'os étoit 


le contraire de celle de la femme Su- 
piot * 

2° La chair des mufcles étoitprefqueen- 
tiérement difparue, excepté celle du grand 
peaucier, des mufcles de l'abdomen, du 
deltoide, les feuls dont elle faifoit quel- 
que ufage : mais on voyoit aux extrémités 
inférieures, qui étoient moins chargées de 
grafle, tous les tendons ; ils étoient même 
très-visgoureux , roides &t tendus. 


* Dans la femme Supiot, les os étaient ra- 
mollis, & s'étoient pliés & contournés dans leur 
ongueur. « Les deux extrémités inférieures sé 
» toient recourbées infenfiblement vers le haut 
» de l'os d’une façon fi extraordinaire, que le 
» pied gauche lui de vint un petit couflin pour ap- 
» puyer fatête. Cette mollefle des os étoir gé- 
» nérale: ceux de la poitrine changerent la con- 
» formation extérieure de cette capacité : ceux 
» des extrémités fupérieures femblerent fe tor- 
» dre en différents fens.» MoRrAND , Acad P, 
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__3° Au lieu de mufcles, on ne voyoi. 
par-tout qu'un tiffu de graifle où l’on avoit 
peine à diftinguer ni nerfs n1 vaifleaux, 

_ 4° Le cœur étoit prefque, comme la 
chair de tous les autres mufcles du fujet, 
fans confiftance : on le déchiroit avec la 
plus grande facilité. 

5° Les poumons étoient flafques. 

6° Le foie extrêmement gonflé, & de 
couleur de fafran, ne préfentoit plus qu'une 
fubftance grumeleufe fans liaifon, retenue 
par les feules membranes. 

7° Il y avoit une concrétion à un des 
ovaires. 

Enfin les replis du péritoine qui accom- 
pagnent les inteftins , & fur-tout l’inteftin 
reétum, étoient remplis de pelottes graif- 
feufes amygdaloïdes > extraordinairement 
épaïfles. 

Voilà lhiftoire complette de la maladie 
de la veuve Mélin, & voici le fruit de 
mes recherches & de mes réflexions fur cet 
amportant objet. 

Ce qui m’avoit paru mériter le plus d’at- 
tention , c’étoient les ongles , la graïfle &c 
l'état des os. Jai foumis ces parties à des 
examens anatomiques & chymiques. 

Jai donc commencé par difléquer & 
examiner avec foin un des doigts , & 
j'ai obfervé que fans aucune peine j’enle- 
vois l’ongle & fes dépendances; que les 
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phalanges étoient toutes poreufes & ca= 
riées ; qu'en comprimant enfuite la der- 
niere phalange contre lavant- derniere, 
j'en exprimois un mucus blanc, huileux , 
& que le prolongement de l’ongle n’étoit 
que lépanchement de cette fubftance 
grafle, que l'air extérieur brunifloit, & qui 
failoit corps avec ongle, en même temps 
qu’elle fe répandoit fur l’extrémité de la 
chair des doigts. 

Je compris que ces prolongements des 
ongles provenoient de la moëlle abon- 
dante, dont regorgeoient les os, même 
les plus durs, tels que le calcaneum, &c. 
& qui s’étoit fait jour par les phalanges 
à l’extrémité des doigts de la main gauche 
&t des deux pieds. 

Pour ce qui eft des os, il étoit conftant 
que leur vice & la caufe de leur friabilité 
étoit le contraire de celle de leur ramol- 
liffement , obfervé en d’autres malades, & 
que dans la maladie préfente c’étoit la par- 
tie cartilagineufe qui étoit prefque dé- 
truite, comme dans l’autre c’étoit la par- 
tie terreufe. 

M. Hériflant , dans fes Recherches fur Les 
os *, nous avoit fait connoiître le moyen de 


* Voyez les Mém. de l’ Acad. des Sciences ; 
année 1758 , paye 322 & fuivantes, & page 419 
& fuivantes. M Hériflant y expofe fes fçavan- 
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difloudre los, en féparant & précipitant 
la partie terreufe, mais il ne nous avoit 
pas appris à difloudre la partie cartilagi- 
neufe de los; & c’étoit ici ce qu'il s’agif- 
foit de fcavoir. Je profitai cependant de fes 
expériences. Selon lui, la partie cartilagi- 
neufe , foumife à l’action du feu, donna {ur 
quatre gros de fa fubftance, quatre fcrupules 
d'huile fétide, & quarante-huit grains de fel 
volatil. Ce produit avoit beaucoup de rap- 
port avec celui de la graiffe & de la moëlles 
je penfai que ces principes étant les plus 
aGifs & les plus exaltés du cartilage pour- 
roient difloudre, jufqu’à un certain point, la 
_ partie cartilagineufe de l’os ; qu’elle aban- 
donneroit alors la portion terreufe qui, de- 
pouillée ainfi de quelques-unes de fes par- 
ties, devoit devenir plus légere & friable. 
En conféquence je pris une efquille d’os de 
bœuf extrêmement dure, & pefant fept 
grains ; J'ajoutai vingt grains d'huile fétide, 
& trois grains de fel volatil de corne de cerf, 
& la quantité d’eau fufhfante. Je foumis le 
mélange à l’action du feu : bientôt los com- 
mença à brunir, devint friable; je le pe- 


tes recherches & fa doëtrine fur les maladies des 
os. Voyez auf la Thefe An a fubflantiæ terreæ 
intra poros cartilaginum appulfu offium durities ? 


Auëore Ant, Profp. Hériflant, 1768, 
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fai, & ne retrouvai plus que cinq grains & 
demi für fept. 

Je pris enfuite une autre efquille d’os 
de bœuf aufli dure, pefant cinq grains, un 
morceau de la graifle du fujet, & quantité 
d'eau fufifante ; l'os éprouva les mêmes 
changements dans un degré un peu moin- 
dre. Il brunit, devint friable, & ne pefa 
plus que quatre grains ; OË ne être la cin- 
quantieme partie d'un grain; il perdit près 
d’un cinquieme de fa pefanteur. 

Je foumis à la même expérience un 
morceau dongle, pefant fept grains , for- 
mant un pétit triangle, dont chaque côté 
pouvoit être de deux lignes : à l’inftant la 
diflolution fe fit, la couleur brune de ce 
morceau d’ongle difparut, &c il ne refta 
qu’une mafle blanche poreufe , qui s’éten- 
dit , fe divifa prodigieufement, & per- 
dit toute fa confiftance. Les morceaux qui 
fe détacherent les uns des autres ne pu- 
tent enfuite fe difloudre ni par l'acide ni- 
treux, ni par les alkalis. Cette fubftance ref- 
fembloit aflez à la pellicule que forme le 
blanc d'œuf, expofé à l’a&ion du feu , 
ou plutôt à l'épiderme &t à la peau long 
temps macérée dans l’eau. Elle n’étoit, fe- 
lon toute apparence, autre chofe que la 
partie féreufe & lymphatique des os & 
des cartilages, qui s’étoit unie avec les par- 
ties falines &c huileufes pour s’épancher paï 
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lextrémité des phalanges, & former un 
corps approchant de la confiftance offeufe, 

Mais ces expériences ne conduifoient 
encore qu’à tâtons à la découverte de la 
maladie : il fallut avoir recours au flam- 
beau de l'expérience & de l'obfervation , 
& rechercher 

Quelle étoit cette efpece de difformité 
des ongles, 

À quelle maladie elle Re convenir. 

T. On ne trouve dans les annales de Mé- 
decine , prefque aucun détail fur les mala- 
dies des ongles; je n’ai vu que Georges 
Frankenau, qui nous en ait donné d’inté- 
refflants, dans une Düffertation intitulée 
Ovvyoropia | curiofa, où il réunit fes pro- 
pres obfervations avec celles des plus ha- 
biles médecins fur les maladies des ongles : 
ilen cite au moins fept ou huit efpeces. 

19 Leur inégalité & leur érofon. Îl en 
rapporte un exemple dans une femme 
attaquée de fcorbut, & confeille pour les 
polir un emplâtre, dont la bafe ef la cire 
verte, qui feule à cette proprieté, & en gé- 
néral paroït convenir à toutes les maladies 
des ongles, 

2° Leur épaïfleur. Ce même auteur vit 
un jeune homme qui avoit longle du pe- 
tit doigt cinq à fix fois plus épais qu'il ne 
devoit l’être naturellement. Cet accident 
paroiffoit être provenu d’une paille que le 
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jeune homme s’étoit enfoncée fous l’on- 
gle. Quelques-uns, ajoute-t-il, Pont ainfi 
épais de naïflance , & {ont obligés de les 
couper avec un DEC de verre, ou 
avec une petite fcie. 

3° Leur chute. C’eft un des eflets de la 
lepre & du poifon. Ce phénomene fe vé- 
rifie quelquefois après la mort des pérfon- 
nes empoilonnées, mais on l'a vu arriver 
même de leur vivant. En 1384, Charles 
Je Mauvais , roi de Navarre, ayant char- 
gé Robert Wourdreton > valet d'un 
muficien célebre , nommé Gauthier le 
Harpeur, d’empoifonner Chatles VI, rot 
de France, avec de l’arfenic fublimé , la 
violence du poifon futtelle, qu ‘elle lui ft 
tomber les cheveux & les ongles **; mais 
un médecin lui donna un contre- poifon 
qui ne céda pas en aétivité. Le poifon fe 
fit jour par un abcès au bras, & bientôt les 
cheveux & les ongles revinrent * **,. 


* Voyez la Lettre de Charles le Mauvais à 
cet infâme valet. Willaret, Tom. XI, p. 372, 
Extrait du Procès mff. du roi de Navarre. 

7 Hoffman parle de l'effet de l’arfenic fur les 
ongles, lors même qu’il n’eft pas fublimé, tom. ii, 
p.172. Genev. 1761. Le même auteur parle 
aufli de l’impreffion de folie ue laiffent la plû= 
part des poifons, tom. J, p.19 

*** Jra apud Froffardum A D. 126, & fege 
lib, 2 , legitur : Carolo VIT, HN PAES regi a Nas 
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On peut ajouter à cet exemple celui 
de Céfar Borgia, duc de Valentinois, 
en 1503. « Ce duc ayant été empotfonné, 
# prit tous les antidotes dont on put s’avifer. 
> On le mit dans le ventre d'une mule toute 
s vivante, ce qui contribua beaucoup à lui 
» fauver la vie. Le poifon étoit fi violent, 
s qu'il fut dix mois malade. Ses cheveux & 
» fes ongles tomberent; :l reffentit des dou- 
# leurs très-vives durant tout ce temps-là ; 
» fa peau fe leva par toutes les parties de 
» fon corps, & il lui en refta toute fa vie 


varii quibufdam familiaribus præbitum fuiffe vene- 
num cujus tanta fuer't vis. ut & capilii & ungues 
älli exciderint, & ipfe ade0 faélus aridus , ut vix 
hominem repræfentarer. Miflus autem medicus 
quidam Germanus veneni vim fregit adco quidem, 
ut G& ungues 6 capi ll una cum valetudine pau= 
latim redirent ; diflillavitque ea peflis per bra- 
chium eruptione fa&l4. Diflert. de Owyonoys, 
P-43: Fe 
Notre art fçait trouver des reflources contre les 
poifons les plus fubtils. M. Navier , pere, mé- 
decin du roi pour les épidémies de la Cham- 
pagne, à Chäalons-fur-Marne , ayant été ap- 
pellé par douze Jéfuites qui avoient les fymprô- 
mes de poifon, découvrit que ce poi'on étoit le 
verd-de-gris. [1 penfa que pour embarrafler fes 
pointes corrofives, le foufre feroit excellent, & 
que le moyen de le rendre difloluble feroit de 
le mêler avec de l'alkali, pour en faire de l’he- 
par fulphuris ; 1 le fit, & rendit la vie à ces mal- 
heureux, Ce célebre médecin donne aufli kes 


" 
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# une langueur qui l’empêchoit d'agir au 
» befoin *, » 

Le virus de la petite - vérole produit 
quelquefois le même effet, & l’auteur de 
Ja Differtation citée dit en avoir vu un 
exemple dans un enfant de huit ans. La 
mauvaife nourriture imprimant à la mafle 
du fang l'effet du poifon, en prend aufli cette 
propriété. Selon Paétion ou la qualité du 
virus, les ongles tombenttout-à-fait, ou ils 
tonbch en farine ou par écailles. Les for- 
tes contufions, les panaris, &c. à la racine 
des ongles, les enr aufli tomber, & ils re- 
viennent moins beaux ordinairement qu’ils 
ne létoient naturellement. 

49 Quelquefois il y vient des tumeurs, & 
c’eft encore un des effets de la lepre. 


5° Quelquefois aufl ils fe creufent, & 


moyens de détruire les effets de l’arfenic, &c. 
Ji a fait à ce fujer une fçavante Differtation, qui 
va paroitre fous le titre de Contrepoifcns nou- 
veaux de l’arfenic, du fublimé corrofif, du verd-de- 
gris, du plomb, &c. propofés par M. Navier, 
ere. | 
pe Voyez Fleury Æif. Ecclef. in-12, t. xxiv, 
p. 473. Raph. Volaterran, 1 22. Onuphr. Pan 
vin. in Alex, VI, Mariana, LL 28, n.14, & 
feg. Guicciard. de rebus. tal S. Surus, append, 
ad Naucler, p. $38. Daniel Hif. de France, 
t. $, p.220. Mem. de Comin.t. v, de l'édir. de 
1703, p. 490. Ait, de Louis XII, te Js Pe 334 
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Borellus dit avoir vu cet effet fur lui-même; 
ce qu'il croit devoir attribuer à lufage de 
l’eau-de-vie. Dès qu'il leut interrompu, 
cet accident difparut. 

6° Les chauflurés trop étroites peuvent 
comprimer les ongles de telle forte qu'ils 
entrent profondément dans la chair, & 
lorfqu’on veut alors les couper, il peut fur- 
venir une hémorrhagie dangereufe. Le 
meilleur moyen de les féparer de la chair, 
eft d'introduire une petite éponge fous lon- 
gle, afin que la féparation s’en faffe d’elle- 
même. En général la fection des ongles, 
fi elle eft faite de trop près, fur-tout aux 
pieds , peut avoir des fuites importantes. 
On l’a vue plufieurs fois occafonner la 
gangrene. 

7% Les ongles deviennent trop longs 
lorfqu’on n’a pas foin de les couper, & 
on en a vu fe prolonger en forme de corne. 
Îls paroïflent auffi prolongés dans la phthi- 
fie, & raccourcis dans lhydropifie, & leur 
couleur livide eft un des fymptômes avant- 
coureurs d’une mort prochaine. Ces der- 
mers accidents des ongles ne font qu’appa- 
rents, & font dépendants de l’état de la 
peau. 

Il eft inutile de s'arrêter aux monftruof- 
tés des ongles, produites, dit-on, par l’ima- 
gination des femmes enceintes fur leurs en- 
fants. 
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Mais il eft une derniere maladie des 
ongles, qui les renferme toutes ; celle où 
les ongles font raboteux, courbés , pro- 
longés en forme de corne, bruns & ga- 
leux. 

Elle ne convient qu’à la maladie appel- 
lée plica polonica. 

IT. Cependant parcourons les autres ma- 
ladies qui paroiffent avoir quelque rapport 
avec celle de la veuve Mél , & exami- 
nons sil n’y en auroit pas qui en réunifle 
tous les phénomenes. 

Accufera-t-on l'abondance de la graiffe ? 
Elle étoit, comme on l’a vu , très-confidé- 
rable chez notre malade, Cependant fon 
abondance feule n’étoit pas capable de pro- 
duire des effets fi étonnans. On a plufieurs 
exemples de perfonnes à qui cette abon- 
dance de graifle a caufé la mort; mais 
alors il n’y a prefque d’autres fymptômes 
que la fuffocation ; le cœur êtles poumons 
fe trouvent l'un 8 l'autre trop à l’étroit 
dans la capacité du thorax ; ils redoublent 
d'efforts ; ilsfe dilatent à proportion de leurs 
efforts, & cette dilatation eft un nouvel 
obftacle qui arrête leur mouvement. 

D'ailleurs, loin de corroder la fubftance 
cartilagineufe des os, comme il eft arrivé 
dans notre malade , ne fembleroit-il pas 
au contraire qu'étant à peu près de même 
nature que le cartilage, la graïfle auroit 
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pu l’augmenter, & peut-être même en for- 
mer contre nature dans des parties mol- 
les? J'en ai un exemple récent, tout-à-fait 
rare & intéreflant. 

1 y a quatre ans que j’avois eu à traiter 
un homme de lettres, fédentaire & fort 
replet, pour une maladie effrayante, dont 
les fymptômes étoient les mêmes que ceux 
que Morgagni attribue à l’anévrifme de 
l'aorte : douleur fous le fternum, qui fem- 
bloit remonter jufqu'à la moitié du fter- 
num , avec un battement dans cette par- 
tie, qui correfpondoit & fe faifoit fentir 
dans toutes les arteres: oppreffion, toux 
feche , extinétion de voix, foiblefle de 
poitrine , difficulté de fe mettre fur le dos 
pendant l’accès , qui étoit précédé d’un 
froid dans les membres, & d’une vapeur 
montant à la tête, & qui venoit régulié. 
ment deux heures après le repas, à fur- 
tout après le fouper, quelque temps après 
s'être mis au lit; foulagement confidérable 
lorfqu'il fortoit quelque vent de lefto- 
mac, &c. | 

Ayant trouvé la maladie décrite exac- 
tement dans Morgagni, je me conformai 
au traitement qu'il indique, qui confifte 
principalement dans une diete fort auftere, 
Jl me vint de plus à Pefprit de faire appli- 
quer un cataplafme de confoude & d’eau- 
de-vie fur la partie où je foupconnois l'a- 
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névrifme. Le malade éprouva de ces deux 
remedes fort fimples, le plus grand fou- 
lagement. Les fÿmptômes fe calmerent, 
& il jouifloit depuis quatre ans d’une aflez 
bonne fanté , moyennant quelques tifanes 
laxatives prifes de temps à autre. Cette an- 
née les accidents reprirent; mais lintem- 
périe de l'air, la grande foibleffe, l’étouf- 
fement, ne purent céder aux remedes, Il 
mourut: on l’ouvrit. Les vifceres étoient 
fort fans, mais étouflés par l'abondance 
de la graïfle, principalement le cœur, les 
poumons & les reins , qui étoient tous fort 
dilatés. Ce qui nous frappa le plus, ce 
fut une concrétion cartilagineufe, de la 
groffeur d’une petite noix, fituée vers le 
milieu de la petite courbure de l’eftomac 
du côté du pilore, & qui tenait leftomac 
adhérent au pancréas, comprimoit l'aorte, 
&t avoit produit tous les fymptômes de 
lanévrifme de cette artere. 

Ce n’étoient point là les effets de l’abon- 
dance de la graifle dans la veuve Mélin ; 
au contraire les cartilages étoient prefque en- 
tiérement confommés, les poumons & 
le cœur flafques & flétris. Il falloit donc 
qu'il y eût dans cette malade une âcreté 
particuliere, qui eût donné à la graïfle & 
à la moëlle aflez d’aétivité pour corroder 
les os & les carier. Mais de quel genre 
étoit cette âcreté À 
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Etoit-ce celle du virus vénérien ? Il cas 
rie quelquefois les os, & les rend fragiles 
_ & caffants *; mais la malade avoit plu- 
fieurs fymptômes quine conviennent point 
à ce virus. | 

Etoit-ce le fcorbut ? Il produit le même 
effet fur les os, & de plus il contraéte quel- 
 quefois les membres, &c. * * Mais il lui 
manque encore plufieurs des fymptômes de 
notre malade , & particuliérement la lepre 
des ongles. 

Plufeurs perfonnes avoient attribué ces 
triftes effets à un lait répandu, mais les 
fymptômes font tout différents. La fup- 
preflion des lochies & du lait a pu en ef- 
fet achever de déterminer cette maladie, 
dont les douleurs au genou & l’ophthalmie 
avoient été le prélude. Le lait peut bien 
fe décompofer ; mais, à l’inverfe des au- 
tres accidents du lait, où la partie féreufe 
feule fait tous les ravages, ici c’étoitla par- 
tie butyreufe qui, fe joignant aux parties 
grafles & huileufes du fang , déja atta- 
quées par le virus, avoit redoublé les ac- 
cidents. L’empirique qui lentreprit alors 
appliqua des comprefles imbibées dans une 
décoétion de plante, qui pouvoit être celle 

{ 


* Duverney en cite plufieurs exemples, Tom, , 
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d’hieble : on l’emploie ordinairement avec 
aflez de fuccès dans les dépôts laiteux. I 
abforba de plus en plus la partie féreufe, 
le virus en devint plus aëtif, il furvint de 
nouveaux accidents, 

La goutte étoit, felon d’autres perfon- 
nes, la caufe de tous ces lymptômes ; 
mais fes effets font tout contraires à ceux 
de la maladie de la veuve Mélin, chez qui 
la fynovie des articulations , La d’être 
endurcie & augmentée, étoit prefque en- 
tiérement détruite. 

Pour le vice cancéreux , je ne m’atta= 
cherai pas à prouver qu'il n’exiftoit pas 
chez la malade , qui jamais n’en avoit eu 
aucun fymptôme. 

Je n'ai trouvé que le Püca Polonica 
qui réunit tous les phénomenes de la ma- 
ladie de la veuve Mélin ; & pour en con- 
vaincre, je vais mettre fous les yeux lhif- 
toire de cette maladie. Sa rareté & la fin- 
gularité de fes fymptômes pourra la ren- 
dre intéreflante. 

Elle parut en Pologne vers l’an 1580; 
& fut une des compagnes & des filles 
de la maladie vénérienne: on lappella 
même , pour cette raïon, Plica Gallica. 
Quelques auteurs cependant l’étendent à 
beaucoup d’autres pays du Nord, & la 
font remonter en 1287. 

Ses autres noms, en langue polonoife , 
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font Maren , Marenlock , Marenfleche : 
Wirckunsg , SHrobinszrap fe 

Il faut remarquer dans cette maladie 
deux temps, l’un avant fon développe- 
ment, lautre après fon développement , 
qui doit être l’embarras des cheveux. À 
cette époque, qui eft comme la crife de 
la maladie , fi la crife a lieu, prefque tous 
les fymptômes difparoiffent ; mais il en 
furvient de nouveaux fi cette crife n’a pas 
lieu, & que la matiere foit obligée de fe 
décharger par d’autres voies. 

Tels font les fymptômes de la maladie 
dans fon premier période, c’eft-à-dire avant 
fon développement. 

On fent des douleurs atroces dans les 
jointures & dans tous les membres. 

Les douleurs fe portent aufñ à latête, 
&x il y furvient des ophthalmies, des tin- 
tements d'oreilles. 

Les articulations fe relâchent ; on 
éprouve des fpafmes & convulfions des 
tendons ; les membres fe contournent & 
fe conglobent. 

Les cartilages & les os fe corrodent &c 
deviennent fragiles. 

Les férofités fe diffipent par des fueurs 
copieufes &t fétides , par des déjeétions 
aqueufes, des tumeurs œdémateufes. 

La peau fe couvre de tumeurs, de gal- 
les & d’ulceres. 

Le 
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Le vifage devient pâle. 

Les malades éprouvent des anxiétés de 
cœur, &t une averfon finguliere pour les 
médicaments. 

Dans le fecond période, qui eft comme 
la crife de la maladie, la matiere fe porte 
aux cheveux, ils s’entremélent ; forment 
dans quelques endroits des pelotons *, 
& , lorfque la maladie eft bénigne, elle 
cefle alors, & aflez fouvent les cheveux 
tombent enfuite d'eux mêmes ; mais il eft 
dangereux de les couper **, car, par ce 
moyen , on empêche les bons effets de la 
crie. 


* Quelques auteuts ont ajouté que le petit tube 
qui regne dans toute la longueur de chaque che- 
veu fe remplifloit de fang, ce qu'on reconnoif- 
foit à leur couleur rouge, & au fang qui en for- 
toit , fi on venoit à le caffer, D’autres nient ce 
fait comme abfolument faux. Leur contradiétion 
m'avoit porté à omiettre ce fymptôme, mais 
M. Solier préfent à notre aflemblée m’a afluré 
avoir vu à Poifly une Polonoife attaquée da 
cette maladie, qui avoit les cheveux tout rou- 
ges ; la gale que la veuve Mélin avoit à l’oc- 
ciput, & dont il découloit quelquefois une abon- 
dance de fang aflez confidérable, femble aufli 
confirmer qu’il y a des malades qui ont ce fymp- 
tôme , quoique d’autres ne l’aient pas. 


** La veuve Mélin fe faifoit couper les cheveux 
tous les fix mois, 
CG 
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Selon l’efpece de crife, la maladie prend 
le nom de mâle ou de femelle. 

La mâle eft plus bénigne . les cheveux 
forment plufieurs treffes diflinguées, celle 
du milieu qu tient à l'occiput eft plus 
épaifle & tient plus de place. 

La femelle eft beaucoup plus dange- 
rente, les cheveux fe mêlent tous enfem- 
bie, fe redreflent, & forment, felon l’ex- 
preflion des auteurs, une efpece de mi- 
tre, une tête de Médufe, dont le fpecta- 
cle fait horreur. 

_ Si cette crife de la treffe des cheveux 
n'a pas lieu, alors il furvient d’autres fymp- 
tômes, & on appelle la maladie P/ica Po 
ldonica filia , feu non explicata. 

Alors les yeux fe troublent & la vue 
fe perd en un inftant *. 

Les ongles deviennent longs, raboteux, 
de la couleur des cornes de bouc. 

La tête éprouve des douleurs continuel- 
les , fe couvre de poux ou de gale. 


* Un médecin Polonois, à qui cet accident 
étoit arrivé à la fuite de douleurs atroces à l’ef- 
tomac, fe fit appliquer fur les yeux un morceau 
de cire vierg:, annonçant que fila cire fe rem- 
plifloit de poils, c'étoit un fizne de la plique Poe 
lonoife. Son diagnoftic fe trouva juite. On re- 
tira la cire remplie de poils. Les cheveux aufli- 
tôt s'entremélerent, & l’aveuglement & la dou- 
leur d'eflomac ceflerent. ÆEph. Dec, 1, an 6, 
pe 195: 
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Les malades deviennent boflus, ou con- 
trefaits de quelqu’autre maniere*, 


* Ces détails ont été recueillis d'auteurs qui 
ont quelqu’antiquité, tels que H. Saxonia , Trad, 
de Plicé, Sennert, Tom. III , Par. 1641, p. 849, 
& fuiv. Ephem. d’Allem. Dec. 1, An. 6, p.190, 
& fuiv. Sauvages m'en a aufli fourni quelques- 
uns , 4° Tom. II, p. 60$ ; mais j'en ai de plus 
récents , que m'a communiqués depuis l’afflemblée 
M. Bourru , un des dotteurs qui s’y trouvoient. 
Il les a tirés d’un Polonois, homme d’efprit &e 
fçavant, auprès duquel il fut appellé pour un cra- 
chement de fang, en 1768. Il faifit l'occafion dé 
s'inftruire à fond de la nature de ce mal avec 
d’autant plus d’emprefflement, qu’il avoit entendu 
dire qu'elle n’exifloit que dans le cerveau félé de 
quelques femmes ou perfonnes peu infiruites. Voicile 
détail que lui fit l'abbé Pekubieth, c’étaitle nom 
de ce Polonois. 

« Le Plica peut fe divifer en interne & ex- 
» terne. Cette derniere eft plutôt la crife de la 
» premiere, qu’une nouvelle efpece de cette ma— 
» ladie. Elle fe manifefte le plus ordinairement 
» par des douleurs dans tous les membres, des 
» laffitudes, un engourdiflement dansles parties 
» fupérieures & inférieures, une rétraétion de 
» l’épine du dos, qui quelquefois fe voûte, des 
» tortuofités dans les extrémités , fans que tous 
» ces fymptômes dérangent en rien les fonétions 
» vitales & animales. Au bout de quelques jours 
» les cheveux fe couvrent d’une efpece de glu- 
» ten qui les lie les uns aux autres, les mêle & 
» les entortille de maniere qu'il devient très- 
» difficile de les peigner. Enfin peu aprèsils fe 
» mêlent, s’entrelaflent & s'entortillent de plus 
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On a remarqué que le foie étoit atta- 


qué dans cette maladie. 


Pour ce qui eft des caufes, les auteurs 


s'accordent à donner pour caufe prochaine 
une vapeur âcre & corrofive, qui s’atta- 


che à la partie graffe & huileufe du fang , 


C1 
2 


en plus, & fe replient les uns furles autres, 
de maniere à préfenter au bout d’un certain 
temps un fpeétacle horrible à voir. 

» À mefure que cet entrelaflement des che- 
veux fe forme, les fÿmptômes que nous avons 
rapportés ci-deflus diminuent, & enfin dif- 
paroiffent : il ne refte donc plus d’autre fymp- 
tome que la complication des cheveux que 
nous venons de dire, & quia fait donner à 
cette maladie le nom de plica. Ce fymptôme 
n'étant point mortel, & étant feulement in- 
commode, il n’eft pas furprenant qu'on n'ait 
pas encore cherché beaucoup à y remédier. 
Ceux qui en font attaqués pañlent le refte de 


leur vie avec cette maladie, qui alors eft pu- 


rement externe, en fuivant la divifion qui & 
été établie plus haut, maïs qui, comme on voit, 
ne paroït être que la crife de l’interne. Il eft 
d'autant plus à croire que l’entrelaffement des 
cheveux n’eft que la crife de la maladie qui 
d’abord attaque le patient, que tout ce qui 
tendroit à la fupprimer, feroit totalement re- 
paraitre les fymptômes : ainfi fi on fe rafoit la 
tête en cet état, on a toujours remarqué qu’il 
fuccédoit les douleurs dans tous les mem- 
bres, des ophthalmies, des fluxions, des dif- 


corfions dans les extrémités , & fouvent la 
morte 2 


| 
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ou, ce quieftla même chofe, à fa par- 
tie fulfureufe, &, qui par fa qualité fe- 
che & huileufe, & en quelque forte fuli- 
gineufe, a du rapport avec les cheveux. 
Il y en a même qui croient que dans le 
fang des perfonnes attaquées de cette ma- 
ladie, il fe trouve des cheveux tout for- 
més. Saxonius en rapporte plufieurs exem- 
ples ; & celui du Médecin Polonois, rap- 
porté dans les Ephémérides, fembleroit le 
confirmer. Nous nous contentons au refte 
de rapporter cette opinion, fans l’adop- 
ter. 

Les caufes éloignées font la difpoñtion 
à la véroie, ou le plus fouvent la fuite de 
cette re dans les enfants de ceux qui 
en ont été attaqués , une cifpofition héré- 
ditaire , & quelquefois la contagion. 

Cette maladie peut être déterminée par 
la répercuflion de la teigne, celle de la 
tranfpiration lorfqu’on s’eft expofé au froid, 
la rétention des menftrues , la ceflation des 
faignements de nez accoutumés. 

Les dames Polonoifes font fort fjèttes 
à ces rétentions : elles mangent beaucoup; 
leurs nourritures font pefantes, aromatifées, . 
êt elles merent une vie fédentaire. 

En général cette maladie tient beaucoup 
& de la vérole & du fcorbut, 

ll n’eft pas étonnant, dit Saxonia, 
qu'elle ait du rapport avec la vérole , la 
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graïfle, fiege de la plique polonoife, en 
ayant beaucoup avec la liqueur féminale, 
fiege & origine de la vérole. C’eft pour 
cela, ajoute:t-il, que les enfants des pér- 
fonnes attaquées du mal vénérien , font fu- 
jets, dans certains pays, à la plique polo- 
noife. 

Pour le fcorbut , 1l y en a uné efpece 
qui approche beaucoup de la plique polo- 
noife , celle où la décompofition du fang 
confifte dans fa rancidité , c’eft-à-dire dans 
l’éxaltation des parties fulfureufes qui su- 
niflent enfuite avec les parties falines. C’eft 
à cette efpece de fcorbut que Willis, un 
des auteurs qui ont parlé de cette maladie 
d’une maniere plus conforme à la nature 
& à la découverte de la circulation, rap- 
porte les taches, les exanthêmes, les tu- 
bercules & ulceres des gencives &t des jam- 
bes, l’abondante falivation, les fueurs, les 
catharres, les enflures, les vomifflements, 
les douleurs atroces, &c. 

Il eft donc évident que la plique polo- 
noïfe a du rapport avec ces deux mala- 
dies pour les fymptômes. 

Mais les remedés ne font point les mêmes. 

Le mercure, utile dans la vérole, eft 
nuifble dans la plique polonoife. 

Les anti-fcorbutiques ne paroïffent pas 
y être d’un grand fecours , & ne font in- 
diqués par aucun auteur, 
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Les purgations y font contraires, foit en 
rappellant au dedans & dans l’eftomac 
Phumeur du dehors, felon Saxonia qui en 
rapporte des exemples, foit en ne faifant 
qu'ébranler cette humeur, & la difperfer 
par-tout le corps, felon le même Saxonia 
& les obfervations des Ephémérides d’AI- 
lemagne. Notre malade en fourniroit une 
nouvelle preuve. 

Les mêmes blâment aufñ la faignée, 
ayant remarqué qu’elle attiroit lhumeur 
fur le membre faigné, & y caufoit des 
douleurs inoules avec œdême. 

Les diurétiques & fudorifiques font, fe- 
lon Sauvages, aufi nuifibles. 

Le feul moyen eft donc de fuivre la 
voie que la nature ouvre pour évacuer le 
virus de’la maladie, & cette voie eft le 
cuir chevelu & les poils *, 

Les malades font guéris ordinairement, 
lorfque les cheveux viennent à s’entrelaf- 
fer & à fe nouer. | 

Pour y parvenir & aider la nature, il 
ne faut pas fonger à fuivre un traitement 
méthodique, ilne s’agit que d'ouvrir les 


* Eft 1ota Medicine ratio in evocatione € at= 
traëticne materiæ veneni qu& ducit natura , id eff, 
in pilos ipfos partem igrobilem. 

Curatio hec intra 3, 4, ad fummum 8 dies 
conficitur. SAXONIA, Ephem. 
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pores du cuir chevelu, & de l’amollir; & 
c'eft.à quoi l’on parvient par des lotions 
fréquentes de cette partie , avec quelque 
décoétion émolliente, 

Celle de feuilles de faux brune-urfin, 
fait dreffer les cheveux , & fortir quantité 
de poux; mais elle eft nuifible à l’intérieur. 

Celle de la poudre du /ycopodium cla- 
vatum LINN.ala même vertu, & peut fe 
prendre intérieurement : cette propriété 
l'a fait appeller plcarta. 

La leffive de cendres de feves de ma- 
rais eft aufli de grand ufage. 

Outre ces remedes autorifés par l’expé- 
rience , les auteurs en ajoutent d’autres qui 
rempliffent à-peu-près la même indication, 
tels que la grande joubarbe , la racine de 


houblon, &c. * 


“ Voici encore un traitement en ufage aétuel- 
lement, mais qu'on n’emploie, à ce qu’il paroi, 
que lorfque la crife eft formée : il ne détruit point 
le précédent, & acheve la par faite guérifon de 
la maiadie, M. Bourru le tenoit d’un autre Po- 
lonoiïis nommé Konaski, qui difoit avoir été at- 
taqué de cette maladie à l’âge de quinze ans, 
& la raconta de la maniere fuivante : 

« Comme il revenoit un jour de la chafle , il 
» fe fentit plus fatigué qu'à l'ordinaire. Ayant 
>» foupé légérement, il fe coucha de bonne heure. 
» Le lendemain vs réveil, il fut bien étonné 
» de ne plus pouvoir s’aider de fes bras, ni de 
» fes jambes, & même de les fentir tellement 
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Il eft inutile de rapprocher les deux ta- 


bleaux de la plique Polonoife, & de la ma- 
ladie de la veuve Mélin. Le feul expoté 


engourdis, qu'il pouvoit s’en croire privé. Le 
tronc du refte étoit extrêmement fain, l’ap- 
pétit n’étoit point diminué, la nuit avoit été 
très- bonne, enfin il fe fentit très-bien, quant au 
corps point de fievre,point d'apparence de mou 
vement fébrile. Mais l’impuiflance où il étoit 
de fe mouvoir étoit fi grande, qu’il avoit be- 
foin du miniftere d'autrui, pour fatisfaire aux 
néceflités de la nature. Plufieurs jours fe paf- 
ferent de la forte fans pis ni mieux. Vers le 
dix ou onzieme Jour, on s’apperçut que fes 
cheveux fe conglutinoient. On le déclara alors 
attaqué du plica, & on attendit conftamment 
la fin de la maladie. Vers le vingt-deuxieme 
jour, le malade étant dans le même état, vint 
la femme d’un boucher qui s’offrit de le pué- 
rir. En conféquence il fut tranfporté chez elle. 
Là on l’étendit fur une table très- échauffée, 
où plufieurs perfonnes fe mirent à le frotter de 
toutes leurs forces avec de la moëlle de che- 
val entier. Les friétions fe firent fur les extré- 
mités fupérieures & inférieures, & fur l’épine 
du dos. À la premiere friétion qui dura long- 
temps, il commença à reflentir quelque peine 
au dos. À la feconde, le fentiment lui revint un 
peu aux extrémités. Enfin au bout de ia qua- 
trieme fri@ion , c’eft-à-dire au bout de deux 
jours, parce qu’on le frottoit une fois le matin 
& une fois le foir, le fentiment & le mouve- 
ment lui revinrent abfolument , il ne lui reftoit 
plus de toute la maladie qu’un léger entrelaf- 
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que nous avons fait de l’une &t de l’autre; 
frappera au premier coup d'œil; & fi lon 
doutoit de leur conformité , les ongles 
feuls, les ulceres , les tumeurs galeufes de 
la tête, dont on coupoit trop foigneute- 
ment les cheveux tous les fix mois, l'effet 
des purgatifs , l’abondance de la graifle, 
l’aveuglement fubit, &c. fymptômes qui 
réunis font particuliers à la plique Polo- 
noife, @& ne conviennent à aucune autre 
maladie, fufhifent pour en convaincre. 
Plûüt à Dieu que dans les commence- 
ments il eût été pofible de reconnoître 
les caraëteres & la caufe d’une maladie 
aufli rare , de favorifer la crife de la nature, 
& d’épargner à cette innocente viétime un 
fupplice de vingt-quatre ans! Mais au moins 
formons des vœux pour que le tableau de 
cet affreux fpectacle infpire de lhorreur du 
vice qui en eft fouvent le pere, vice des- 
honorant pour la nation, dont cette ma- 
ladie prit le nom lorfqu’elle parut en Po- 
logne ! & fi elle venoit à étendre fes ra- 
vages dans notre hémifphere, conformons- 


» fement des cheveux. Quelque temps après, 
» il fe raïa entiérement la tête, fans qu'il lui foit 
» furvenu aucun accident, & fans que le plica 
» ait reparu depuis, » Lorfqu'il fit ce récit à 
M. Bourru, il pouvoit avoir trente-cinq ans. 
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nous aux reffources que nous offre la na= 
ture, & à la voie qu’elle nous trace, per- 
fuadés que c’eft l’Auteur de la nature qui 
guérit toutes les maladies , que notre plus 
grande gloire eft d’être fes miniftres, & 
notre unique talent d'écouter fa voix, & 


de la fuivre, 
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On peut voir a la Faculié de Médecine | rue 
Saint-Jean de Beauvais , les membres les plus 
difformes de citte malade, le bras gauche qu'on 
a confervé tout entier avec les onples dans l'efprit 
de vin, 6 les os des extrémités inférieures, main- 
tenus dans leur fituation naturelle. Le tout efl en- 
fermé dans une armoire, fur laqu:lle eft Le portrait 

de la malade, & au-d:ffous l'in fcription fuivante : 


HIC DEPOSITA SERVANTUR 
MEMBRA PRÆCIPUA ET EFFIGIES 
LUD. FR. BOURGUILLOT Væ MELIN, 
UNGUIBUS MONSTROSIS, 
MEMBERORUM CONTORSIONE, 
OSSIUM INTUS EXESORUM VITREA FRAGILITATE, 
VITIIS DENIQUE CORPORIS MULTIPLICIBUS, 
NON MINUS QUAM PATIENTIA LONGANIMI, 
SINCERA PIETATE, 
OMNIBUSQUE ANIMI VIRTUTIBUS 
SINGULARIS. 
OB. AR.S. 1775. ÆT. 47. AB INCŒ@PTO MORBO 24; 
PLICÆ POLONICÆ NON EXPLICATÆ 
RARUM IN GALLIIS EXEMPLUM. 


Collegit & faluberrimæ Facultati fuæ obtulis 
CT. SATELANT, 


Pro Primäâ-Menfis Februarii, an. 1776. 
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M Gi 
font dépofés les principaux Membres 
& le Portrait 
de Louife-Françoife BourGuILLOT, veuve MÉLIN ; 
Femme, 
que fes ongles monftrueux, | 
la contorfion de fes Membres, 
la friabilité de fes os 
& de nombreufes difformités ; 
ont rendue remarquable. 
On n'admiroit pas moins 
linvincible conftance 
avec laquelle eile fupporta fes maux; 
la piété fincere dont elle fut toujours pénétrée; 
&t toutes les vertus qui décoroient fon ame. 
Elle mourut le 19 Décembre 1775, 
dans la 47° année de fon âge , & la 24° de fa maladie. 
Elle étoit attaquée d’une plique Polonoife 
non développée : 


maladie rare en France, 


C, J. SAILLANT a fait cette colleétion; 
& l’a préfentée à la Faculté, 


au Primé-Menfis de Février 1776, 
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